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Comme l’indique d’emblée le sous-titre de
l’ouvrage, le regard de la sociologue Lau-
rence Marti s’est essentiellement concentré
sur la figure emblématique de Daniel Jean-
Richard. On ne trouvera donc pas ici d’élé-
ments nouveaux liés à la genèse de l’indus-
trie horlogère dans les Montagnes neuchâte-
loises ou sur les mutations successives su-
bies par le métier d’horloger dans l’Arc ju-
rassien pendant près de trois siècles. L’atten-
tion de l’auteure s’est en effet tout entière
portée sur les manières dont le récit primal
d’Ostervald (la fameuse Description des Mon-
tagnes et des Vallées qui font partie de la Prin-
cipauté de Neuchâtel, 1766), qui fait appa-
raître Daniel JeanRichard, évolue au travers
du discours historique et contamine progres-
sivement les champs artistiques, politiques,
industriels, économiques, commerciaux, pu-
blicitaires, au fil du temps. On relèvera la riche
iconographie (en noir et blanc) qui illustre
et, souvent, étaie avec pertinence le propos
ainsi que les nombreuses citations d’auteurs
au travers desquelles serpente plaisamment
l’étude. L’ouvrage est découpé en quatre cha-
pitres (l’artiste – seconde moitié du XVIIIe
siècle au début du XIXe siècle –, l’horloger –
de 1830 au tournant du XIXe siècle –, le fabri-
cant – du début du XXe siècle aux années 1960
–, le commercial – des années 1970 aux années
1990), suivant la chronologie des sources de
référence, de 1766 à 1992, auxquels s’ajoutent
une introduction et une conclusion en forme
de synthèse. Le corpus des données sur lequel
repose l’analyse est «classique», au sens où
la plupart des documents cités appartiennent
aux sources connues, répertoriées, voire trai-
tées, ou ayant été signalées dans nombre d’ar-
ticles ou d’études publiés. La thèse essentielle
développée tout au long de l’ouvrage repose
sur l’idée que le personnage de Daniel Jean-
Richard a été instrumentalisé, dès l’origine,
en fonction de l’évolution du milieu horloger
et, plus généralement, de la société. Dans un
premier temps, il a servi à asseoir un modèle

de développement horloger proche des struc-
tures agricoles, fondé sur les théories des Phy-
siocrates. Puis il a servi à symboliser la notion
de progrès aussi bien social qu’industriel sur
laquelle repose le développement horloger du
XIXe siècle, avant de devenir le symbole du
pionnier en qui se reconnaît l’entrepreneur
des deux premiers tiers du XXe siècle, pour
terminer par devenir le héros salvateur d’un
monde horloger en crise profonde où priment
les parts de marchés, le chiffre d’affaires et
la capacité d’adaptation et d’innovation tech-
nologique. Pourtant, l’originalité de l’ouvrage
ne réside pas dans le traitement du thème :
comme le reconnaît Laurence Marti (pp. 104-
105), la démarche poursuivie a été initiée par
l’Institut d’histoire de l’Université de Neu-
châtel à partir de 1991, avec la publication
de divers mémoires ayant pour objet le rap-
port entre histoire, mémoire, contextes socio-
économiques, voire culturels et mythes horlo-
gers. Le caractère novateur de l’étude présen-
tée ici réside dans le fait que la période consi-
dérée a été étendue au passé récent et qu’elle
éclaire d’un jour nouveau les crises majeures
du dernier tiers du XXe siècle. Notamment
l’auteure développe l’idée que le fait «JeanRi-
chard» est parvenu à la fin de son cycle en tant
que sujet «historicisable» et, constatant que la
nouvelle horlogerie a besoin de forger de nou-
veaux héros, montre que Daniel JeanRichard
appartient désormais au domaine des objets
fabuleux susceptibles de favoriser la consom-
mation, d’incarner un produit, d’être l’em-
blème d’une marque de fabrique. De l’histoire
au mythe, du mythe à la légende... commer-
ciale.

En choisissant d’examiner l’invention de
l’horloger en focalisant toute son étude sur le
seul personnage de Daniel JeanRichard, l’au-
teure parvient à construire une démonstration
convaincante et très bien structuréee, mais
à laquelle il manque une dimension compa-
rative (les autres figures emblématiques de
l’horlogerie neuchâteloise ou française – Mé-
gevand par exemple qui possède bien des si-
militudes avec Daniel JeanRichard du point
de vue de l’instrumentalisation) ainsi que des
approfondissements qui nuanceraient le pro-
pos, notamment du point de vue de l’histoire
politique ou économique suisse ou neuchâte-
loise, des rapports avec le développement des
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syndicats ou du contexte social. Plaisant à dé-
couvrir et à lire, l’ouvrage incitera le lecteur
à remonter le cours de l’histoire des garde-
temps en ayant à l’esprit les clefs d’analyse
qu’il propose et à (re)lire les études qui ont
déjà paru sur ces questions.
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